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Source de l’enquête 1/2
1- Quantitative: 
• un questionnaire ménage qui a été réalisée 

en 2008 sur un échantillon de 1200 
ménages pour 3 strates Sénégal (Dakar et 
sa banlieue, milieu rural et autres villes) : 10 
104 individus. 

• un questionnaire biographique en 
2008/2009 à 2400 individus : dont le chef 
de ménage et un principal pourvoyeur de 
ressources dans le ménage.



Source de l’enquête 2/2
2- Qualitative
• collecte de 300 récits de vie selon trois centres 

d’intérêt suivants : 
• la transmission inter générationnelle de la 

pauvreté, 
• l’évolution des structures familiales en contexte 

de pauvreté chronique,
• les réseaux relationnels. 
• L’analyse des données qualitatives par 

INVIVO8.



Un Proxy dynamique de la pauvreté 1/2
Construction:
1- Positionner les individus sur un axe allant 

de pauvre à aisé. 
2- Mettre les variables présentes sur toutes 

les périodes de la vie pour tous les 
individus. 

3- Ne pas mettre des variables explicatives 
comme le niveau d’instruction, la 
migration, l’âge, etc.: la variable pauvreté
sera la variable « expliquée »



Un Proxy dynamique de la pauvreté 2/2

1. Construire une variable pauvreté en longitudinal 

2. Reclasser chaque période de la vie de l’individu comme 
pauvre ou non pauvre. 

3.Un indicateur composite de la pauvreté non monétaire à
partir des:

• caractéristiques physiques du logement , 
• estimation du niveau des revenus, 
• patrimoine  pour chaque période de la vie,
• perceptions sur ses propres conditions de vie. 



Une illustration du proxy



Configuration des Ménages 1/2

• Ménages de taille grande: une configuration 
de liens serrés fondés sur la parenté proche 
(73,8%). 

• 1/50 n’a pas de lien de parenté avec le chef 
de ménage.

• Moitié des ménages de 5 à 9 personnes, 
dont un ¼ d’entre eux des ménages entre 
10 à 14 membres. 



Configuration des Ménages 2/2

• Ménages nucléaire: seulement 14 sur 100 
ménages à l’échelle nationale.

• Etendue des ménages très largement 
majoritaires avec 64,8%.

• Urbain: 4 ménages sur 10 dirigés par des 
femmes

• Rural:1femme CM /10.
• Au total, 1/4 des ménages sont dirigés par des 

femmes: relative autonomie en augmentation   



Economie domestique

• Les dépenses sont mutualisées le plus 
souvent. C’est le cas de 6 sur 10 ménages 
considérés. 

• Mais, en urbain les dépenses le plus 
souvent supportées par une personne et 
quelques fois à distance (migrant, etc.)

• 12% des ménages comptent un enfant qui 
travaille dans l’informel: travail précoce 
des enfants contre scolarisation.



Profil Pauvreté en 2009

• Le profil de pauvreté: 58,7%  de pauvres, 
• 6 personnes sur 10 sont soit pauvres soit 

vulnérables:  Sur 6 personnes dans la 
catégorie pauvre, 4 sont pauvres et 2 sont 
vulnérables à un choc: basculer dans la 
pauvreté.



ITINERAIRE DE LA PAUVRETE SELON LE MILIEU DE RESIDENCE
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Ou résident les pauvres?

• Ménages pauvres localisés d’abord en 
milieu rural, puis dans la banlieue 
dakaroise, ensuite dans les autres villes et 
enfin à Dakar-centre.

• Sur 100 pauvres, 54% résident en milieu 
rural, 29 % à Dakar et sa banlieue et à 17 
% dans les autres villes. 

• Les vulnérabilités sont particulièrement 
fortes en milieu rural.



Profil intergénérationnelle de la 
pauvreté
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Chances de sortie de la pauvreté

1- Pauvreté chronique plus forte que la 
pauvreté transitoire et la vulnérabilité

2-les femmes s’affranchissent plus vite de la 
pauvreté

3- Etre non scolarisé et résident en milieu 
rural: facteurs de maintien dans la 
pauvreté

4- Facteurs conjoncturels: sinistres, divorce, 
décès du conjoint, etc.



5- Appartenir aux ethnies minoritaires 
accroit le risque de pauvreté chronique 
pour toutes les tranches d’âge

6- Avoir connu un sinistre depuis l’enfance 
renforce la vulnérabilité à la pauvreté
chronique

7- Inversement, le capital social constitué
dès le jeune âge fait baisser le risque de 
pauvreté chronique.



8- les jeunes sont la tranche d’âge qui 
résiste le mieux à la pauvreté

9- Le réseau relationnel joue fortement pour 
les personnes âgés

10- Au troisième âge, une femme court 
moins le risque d’être pauvre qu’un 
homme.



Que faut il considérer pour lutter 
contre la pauvreté

– Sur 80 ans d’histoire sociale au Sénégal et pour toutes 
générations considérées, la pauvreté chronique est largement 
dominante sur la pauvreté transitoire comme sur la non 
pauvreté. La tranche d’âge jeune est celle où les sénégalais 
résistent le mieux face à la pauvreté chronique. C’est donc sur 
cette tranche de vie, les jeunes, qu’il faudra le plus miser 
pour inverser les tendances.

– La pauvreté chronique, la pauvreté transitoire comme la 
vulnérabilité sont majoritairement localisées en milieu rural et 
auprès des non instruits. Cette situation commande des 
politiques de rupture dans le développement du capital 
humain, les investissements agricoles et la sécurité
alimentaire principalement en milieu rural. 



• La pauvreté est la conséquence de la faible valorisation des 
ressources nationales et de la faiblesse des politiques sociales. Il 
est donc impératif de réaliser des investissements structurants 
dans les domaines et zones de grands bassins d’emplois 
durables dont le milieu rural qui détient un effet levier sur les 
autres secteurs grâce à son potentiel élevé de production 
agricole. L’économie sociale réunissant l’entreprenariat social 
ainsi que toutes les activités économiques à finalité sociale 
(mutualistes, coopératives, associatives) devrait être un levier du 
développement endogène, intrinsèquement articulé au 
développement local et territorial. Il est essentiel d’adopter des 
politiques publiques structurées selon la croissance inclusive 
plaçant les pauvres et les classes moyennes au cœur de la 
production des richesses et de leur partage.



– La pauvreté étant actuellement transmise 
directement des parents vulnérables à leurs 
enfants, toute transformation sociale ou 
économique passera par des politiques 
visant une mobilité sociale ascendante.

– L’acquisition d’une éducation de qualité, des 
emplois décents et massifs ainsi que la 
formation et l’insertion professionnelle 
demeurent les moyens privilégiés de 
mobilité sociale.



– Les transferts des migrants à leurs familles d’origine 
soutiennent la survie des ménages, prennent en 
charge principalement les besoins quotidiens de 
consommation et augmentent la résistance aux 
chocs, conflits et sinistres.

– Les chocs (augmentation des prix, pertes d’emploi, 
maladies chroniques), sinistres (inondations, perte 
de récolte), conflits (dans le Sud, et fonciers dans 
différentes régions) appellent des stratégies 
adaptées à la fois dans l’aménagement du territoire, 
les investissements relatifs au cadre de vie et 
l’assainissement mais également l’adoption d’une 
politique de prévision et gestion des risques et 
catastrophes. 





– Les familles survivent grâce à la solidarité interne qui n’est 
pour autant suffisante pour sortir de la pauvreté. La solidarité
de l’Etat (central et local) est impérative pour conforter ces 
réciprocités communautaires à travers une protection sociale 
ciblée plus structurée, et plus inclusive.

– Le devenir de l’enfant est soumis aux changements rapides 
des structures familiales. Les arrangements au sein des 
ménages dont la taille augmente sans en garantir la stabilité
exposent l’enfant à davantage de vulnérabilités. Une 
réhabilitation de l’école publique par une meilleure qualité et 
une plus forte accessibilité s’impose. Plus généralement, une 
stratégie adaptée de protection de l’enfant devient 
indispensable à formuler et à mettre en œuvre pour contrer la 
maltraitance et placer les enfants devant des chances égales.



• L’Etat du Sénégal pourrait porter une 
attention plus soutenue à la cohérence 
des politiques de manière à mettre 
l’accent sur une meilleure 
intersectorialité, l’érection de pôles 
économiques de développement et un 
passage à l’échelle des initiatives 
probantes portées par divers acteurs 
dans le cadre d’une gouvernance 
ouverte. 


